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2006
Alan García est élu président de la république : le tournant 
néolibéral installé par Fujimori et entériné par Toledo est con�rmé 
par la signature en 2006 du Traité de libre-échange (TLC) avec 
les États Unis. Cette signature annonce une forte hausse des 
investissements étrangers au Pérou présentée comme un facteur de 
développement économique, synonyme de progrès pour les élites du 
pays.

2008
« Cumbre de los pueblos » à Lima : rencontre internationale des
di�érentes ONG, associations, syndicats paysans et partis politiques
ou institutions représentantes des peuples autochtones d’Amérique
latine. Dans le contexte de l’époque, le spectre de la révolution
bolivarienne au Venezuela et la présence d’Evo Morales, président
bolivien, suscite beaucoup d’espoir.
Ollanta Humala, grand vaincu des dernières élections, y verra
l’opportunité de se placer comme alternative au modèle économique
global défendu par le gouvernement en place dans le sillon des
grandes �gures politiques latino-américaines de l’époque.

2009  
Le gouvernement d’Alan García réprime à Bagua un mouvement 
de contestation des peuples natifs d’Amazonie en défense de leurs 
ressources naturelles face aux entreprises multinationales minières 
et pétrolières soutenues par l’État. Bilan : 33 morts

2011
Keiko Fujimori, �lle de l’ancien dictateur incarcéré, se présente aux 
élections présidentielles en revendiquant l’héritage politique de son 
père et accède au second tour face à Ollanta Humala qui se présente 
comme l’alternative sociale au retour du fujimorisme.

2006-2007
D’autres collectifs et initiatives apparaissent. Le muralisme et le
street art contestataires se développent principalement sous forme
de collages photographiques et de pochoirs de toutes tailles.

2008
Les collectifs étudiants sont chargés de la partie culturelle, du 
village associatif et de la couverture audiovisuelle de la Cumbre de 
los pueblos. 
Il s'agit de la première vraie rencontre entre les acteurs de 
la contre-culture et les institutions ou partis de gauche. C’est 
également l’occasion de rencontrer des activistes des di�érents 
pays d’Amérique latine présents a�n de s’en inspirer et de créer un 
réseau. Cette rencontre et le contexte politique génèrent beaucoup 
d’espoir chez les groupes récemment formés.

2009 
Manifestations de soutien aux peuples d’Amazonie à Lima marquées
par une forte production graphique. De nombreux pochoirs font leur
apparition dans l’espace public.
Première édition du festival de street art féminin « Nosotras estamos
en la calle ». Un mouvement féministe alternatif s’a�rme en marge 
des grandes ONG.

2011
La candidature et les bons résultats de Keiko Fujimori inquiètent une 
partie de la société péruvienne et suscitent une forte mobilisation 
civile dans les villes de tout le Pérou. 
On voit apparaître le premier vrai cortège constitué par les 
mouvements contre-culturels. La Casa poko�oro, un espace ouvert
en 2010, fait o�ce de point de ralliement et d’organisation de
ces cortèges, auxquels participent des collectifs comme Zona 
Liberada, El Galpón ou El Averno.
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2012
À peine élu président, Ollanta Humala trahit ses promesses de 
campagne et donne le feu vert à un projet minier dans le nord du 
Pérou. Les habitants de la région, fortement opposés à ce projet, se 
mobilisent. La répression fait 4 morts.
Ce projet, le projet CONGA, est mis en suspens mais l’acharnement 
contre ses opposants persiste jusqu’à aujourd’hui.

À Lima, le marché grossiste de La Parada, situé dans le quartier
populaire de La Victoria, est délogé par la police sur ordre de la
mairie. Plusieurs commerçants et familles du quartier subsistant 
grâce à ce commerce s’insurgent. La répression fait 4 morts dans 
l’indifférence générale.

2013
Le gouvernement présente un projet de loi qui rendrait le service 
militaire obligatoire pour les jeunes les moins favorisés n’ayant pas les 
moyens d’accéder à des études secondaires ou de payer une amende.

2014
En marge de l’organisation de la COP 20 à Lima se déroule la 
Cumbre de los Pueblos à l’initiative de plusieurs ONG de défense de 
l’environnement. Plusieurs manifestations ont également lieu.

Le nouveau maire élu, Luis Castañeda, fait effacer l’intégralité des 
fresques présentes dans le centre-ville de Lima.

Une nouvelle loi qui précarise davantage le régime de travail 
des jeunes entre 18 et 24 ans est promulguée. Elle provoque un 
grand mouvement de contestation et une forte mobilisation de la 
jeunesse.
La loi sera retirée à la fin de l’année suite à ces mobilisations.

2012
Les mobilisations contre le projet CONGA prennent une ampleur 
nationale et une grande marche jusqu’à Lima est organisée. 
Les différents espaces contre-culturels ouvrent leur portes aux paysans 
venus défendre leurs droits dans la capitale. Des projections, des
évènements de soutien et des manifestations sont organisés.
Ces manifestations sont marquées par les première apparition d’un 
cortège formé par des membres de la mouvance hip-hop : Le Bloque 
Hip Hop.

Le centre culturel El Averno est fermé par la mairie.
Ses membres ouvrent une bibliothèque populaire pour enfants dans le 
quartier de La Victoria. 

2013
Mobilisations des collectifs de hip-hop issus des secteurs les plus 
défavorisés, directement visés par la loi sur le service militaire. 
Organisation entre 2012 et 2013 de 3 assemblées populaires hip-hop 
proposant de réunir tous les collectifs actifs depuis 2010.
Première rencontre en Bolivie de la plateforme Cultura viva 
comunitaria : une caravane composée de plusieurs artistes et collectifs 
part de Lima et se joint à un réseau en Amérique latine.

2014
Les activités en marge de la Cumbre de los pueblos permettent 
des moments d’organisation, de rencontres et de débats entre les 
différentes organisations et groupes quant à la posture à adopter 
vis-à-vis des institutions. 

Développement de médias alternatifs tels que Radio bomba, Guerrilla 
audiovisual, Semana por la soberanía audiovisual.

Au milieu de la mobilisation nationale, le Bloque Hip Hop renforce sa 
présence et son action. D’autres tentatives d’organisation naissent 
avec la division de Lima en « Zonas » liées à des assemblées de 
quartier.
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2015 
À Pichanaki, dans la zone amazonienne centrale du Pérou, une 
personne meurt, assassinée par un policier durant des manifestations 
contre une entreprise pétrolière.
Au sud du Pérou, dans la vallée du Tambo, la répression d’un 
mouvement de contestation contre le projet minier Tía María fait 4 
morts.

2016
L’année commence par une série de manifestations contre la signature
du Traité de libre-échange transpacifique, le TPP.
Nouvelles élections présidentielles : Keiko Fujimori est donnée 
favorite.
Au second tour la gauche institutionnelle appelle à voter pour son 
opposant malgré ses positions ouvertement ultralibérales pour lui
faire barrage.
Pedro Pablo Kuczynski remporte les élections de justesse et est élu
président de la république.

2017
Le bilan de la première année du nouveau gouvernement laisse plus de 
200 conflits sociaux et environnementaux non résolus, dont certains ont 
déjà fait plusieurs morts, d’énormes scandales de corruption, une grève 
des professeurs du secteur public, des controverses autour de l’union 
civile, du droit a l’avortement et le spectre du fujimorisme, principale 
force politique du pays, qui fait pression pour faire libérer son leader.

À Lima, des incendies dans plusieurs zones et quartiers mettent en 
lumière de gros problèmes d’infrastructure urbaine et de ségrégation 
spatiale et laissent présager une politique immobilière et urbaine 
excluante et discriminatoire.

2015 
À Lima, ont lieu des manifestations de solidarité avec les habitants en 
lutte dans les régions affectées par ces projets.
Les médias alternatifs se consolident et des collectifs produisent 
et diffusent du matériel informatif alternatif en réponse à la 
désinformation du gouvernement et des médias sur les évènements en 
province.
L’Assemblée populaire Hip Hop réunit près de 200 personnes ; 
une trentaine de collectifs actifs au Pérou sont présents.

2016
Les manifestations qui ouvrent l’année à Lima mobilisent peu à peu 
la population et l’opinion publique grâce a un travail de contre-
information. De violents affrontement ont lieu lors des dernières 
manifestations.

Les élections présidentielles donnent lieu a une polarisation des 
postures pro ou anti-électorales entre les partis de gauche en lice pour 
la présidence et les collectifs investis dans des formes d’organisation 
et de résistance plus autonomes.

2017
Multiplication des initiatives des différents collectifs existants qui 
continuent de s’organiser et de mettre en pratique leur solidarité 
envers les différents mouvements sociaux auxquels ils prennent part.

Le travail dans les quartiers et dans les principales villes du Pérou
(Cusco, Arequipa, Trujillo, Puno, Pucallpa, Iquitos) s’est 
considérablement développé donnant lieu à plusieurs activités 
simultanées chaque semaine et à l’apparition de nouvelles initiatives 
venant s’ajouter à celles déjà consolidées.






